
ment. Ont ne s'est pas préoccupé de ce cri, ou plu- Entre la demande et la réponse il ne s'écuam erlpureefn soloisritnes.
tôt de celle qui l'avait poussé ? pas une seconde, et pourtant cotte seconde parut -C'est chez moi que nous la conduirons... ré-

-Sur le momenît, non... Mais le lendemain longue comme lin siècle atu médecini et à1 René. pliqua le docteur.
s'est produit un fait qui rendrait vrai-semnblable le -Vivante.., dit le contremaître. -Pas plus chtez vous que chez elle... Il est né-récit de l'ouvrier_. Les deux hommes poussèrent en même temps. cessaire qu'on ne puisse suivre sa trace... Nous-Quel est ce fait ? un cri de joie. la cacherons dans une miaimon sûre, où nous iroit--On a trouvé au fond d'une carrière le corpls -Mais elle n'on valait guère mieux... acheva la visiter en secret.
d'une jeune fille tombée dans une de ces crevasses Simon. C'est un miracle qu'elle ne se soit pais tuée. -Ah! vous avez rasn dit vivement Etienne,qui gercent le sol du plateau et qu'on néglige d'en- Sans la touffe d'arbustes que vous voyez lit, au-! et cette retraite Aûrc.je cr-ois l'avoir trouvé...
tourer de palissades.., dessus de vos têtes, elle aurait déboulé jusqu au -Hors Par'is ?

Etienne Loriot ne respirait plus. f'ond et se serait assommée du coup, --Non, au milieu de i>ari,ý mais d ans des con--Cette jeune fille était-elle mor-te ?... mur- Un frisson effleura la chair d'Etiennc etd(el?1ené ditions d'isolement absolueic...
mura-t-il d'une voix éteinte. -('e dernier demanda: -Où donc ?

-Je n'en sais rien.., répliqua M. Sei-van. Quand -Savez-vous le nom de cette jeune fille ? -Je vous le dirai demain ...on m'a dit cela je partais pour Paris où je devais Le cont remaître secoua la tête. -Pourquoi pas aujour'd'huii ?...m'entendre avec la compagnie d'assur'ance. J' é- -Elle était sans connaissance, donc elle tic':-Parce (que la réussite de mon projet dépendtais très préoccupé de mes affaires... Je ne me pouvait parler.., d'une démarche que je ferai aussitôt après avoirsuis point informé... Mais vous pourriez aller à -M1ais du moins il vous est possible de la dé- acquis la certitude que Berthe est vivante.la carrière et questionner les ouvriers qui ont re- crire ? -Songez, reprit Rend après un silence, qu'àlevé le corps... -Pour ça .outi... C'était une femme (dans les! lhospice Saint-Antoine même on devra nec passa--Où se trouve cette carrière? demanda iRené viîîgt-deux anîs, blonde et belle comi-me une Vierge, voir oùt nous conduirons Mlle Berthe.Moulin. malgré sa pâleur (le morte et le sang qui coulait -Ce sera difficile... Poui' obtenir son exeat il-Elle a son entrée ai bout (lut chemin cr-eux 'sur son visage...fadaécresonoetadmuetdieà
qui se greffe à droite sur la route conduisant au -Vingt-deuùx ans, blonde et belle s'écria }Etieinie. 1fqudltira d u léclare netsae.. ',e dr
plateau de la Capsulerie... Le contremaître diri- C'est bien Bete! . -je la reconnaîs... -Est-ce indispensable ?geant les travaux est un nommé Simon... Avec -Et, reprit René, on a trouvé sutr elle ni unei -Je le Cr~ois. à mo1ins (le mentir, et si la véritéla meilleure volonté dut monde je nec puis vous en lettre, ni un objet quelconque permettant de cons- (se faisait jour un mensonge nous rendrait étrange-apprendre davantage...i tater son identité ?...j ment suspects.

-Merci de vos, renseignements, monsieur... -ien qu'un porte-monnaie et une clef. -Voulez-vous nme. laise« gre edne1* ise crre iedneN ous allons continuer nos recherches... En ce momeut (riandchatnp s'avança et dit: carte blanche ? demanda brusquement le mécani-Etienne et le mécanicien quittèrent M. Servait -Faites excuse, il y avait encore autre chose. cien.
et prirent à grands pas la direction indiquée. -Autre chose? répéta vivement le mécanicien'- M-3a confiance en vous est absolue... Agissez.

-Oui, monsieur... Une chose que le commis-i -Je répond,, (le tout.
XXIII saire le ̂ police a regardée comme rien du tout! . La voiture s'arîé ta.

quand il est ventu rédiger le procès-verbal, et qui Ont était arrivé,, et les (toux hommes descendi--Le doute me semble mosible... disait Reoné j'en suis bieni sûr, -avait de l'inmportance... rent.
chemin faisant. Mlle iBrfhea été amenée dans -Quoi donc ? Par-lez! parlez vite... Une minute aupar'avant ils causaient avec uncette maison maudite par les complices du misé- -Uii. numéro do voiture... calme relatif, mais, on face de cette porte der'-rable qui se cache sous le nom de Prosper GTau- -Quel numér'o? rière laquelle ils allaient trouver' la joie ou le dé-cher... Les fagots achetés à Montreil devaient -Celui-ci... sespoil', leurs angoisses reprirent une intensitéservir d'aliment à l'incendie... La malheureuse Grandchamp avait tiré cle sa poche le 'bulletin nouvelle, et c'est le coeur serré qu'ils se dirigé-enfant a trouvé le moyen do fuir et s'est englou- que nous l'avons vu plier avec soin;- il le dépliait rent ver's le bureau des renseignements de l'hos-tie dans la crevasse ouverte sous ses pas,.. et. le présentait à Rlené, qui s'écria on yjetant les pice.

-Cette effroyable chute a dû la briser! s'écria yeux : L'employé était (debout, il avait son chapeaule jeune médecin. Ma bien-aimée Berthe n'existe -Numéro 13!... le fiacre numéro 13!... ýsur la tête et se préparait à partir.P! as...d1 -Vous voyez bien que c'était ELLE, balbutia En coyant entrer les visiteurs il fit utie moue-Je refuse de le croire!1 répliqua le mécani- Etienne, dont les sanglots éclamtèrent. Ah! Dieu significative.
cien. Ce serait à douter de la justice de Dieu .. , est sans pitié!1... -Messieurs, (lit-il, si vous venez pour un ren-Comme vous, je tremble, mais j'espère encore ... -C'était elle, à coup sûr-, répondi tRené, mais. seignement, je dois yens prévenir que l'heure ré-Les deux hommes avaient atteint le chemin iDieu veillait au contraire, puisqu'elle devait se0-glementaire est passée... Jo devrais être loin de-'creux, et ils avançaient avec peine au milieu des tuer cent fois pour une telle chuite et qu'elle n'est puis dix minutes.or1nières profondes qui rayaient le sol,. pas mnerte... -Par humanité, monsieur, vous retarderez vo-Il leur fallut se ran er' pour laisser le passage Il ajouta, en s'adressant aux ouvriers: tre départ de quelques minutes encore.., répliqualibre à un lourd tom ereau chargé de pierres à -Où a-t-on conduit cette jeune glle ?... le neveu de Pierre Loriot... Il suffira d'un motplâtre. -A Paris, à l'hospice Saint-AIntoine. .. répliqua de vous pour nous tirer d'une incertitude effroya-.-Pouvez-vous nous dire oùU nous trouverons le Simon... Nous avons donné un coup de main aux blement douloureuse... Vous ne nous refuserezcontremaître Simon ? demanda. René au charr'e- brancardiers pour la transporter, Canuche et'moi. pas ce mot...
tier. -Elle vivait en ar-rivant là-bas, j'en suis sûr. L'accent d'Etien tic, en formulant cette requête-Oui, monslieur.., dans la deuxième carrièr'e à Le médecini l'a dit... Vous la trouverez salle Saint- était à la fois plein d'émotion et de dignité.main droite... Jo viens de le voir,... Anne, no) 8. L'employé s'inclina.Etienne et le mécanicien gagnèrent la tranchée. Etienne et IRene étaient briisés à tel point par -Que désirez-vous savoir, Messieurs ? do-Ils entendaient au loin le br'uit sourd des pies l'émotion que c'est à peine s'ils eurent la for-ce de manda-t-il d'assez bonne grice.attaquant la roche friable, remercier les ouvriers. -S a jeune femme qui, le 21 octobre dernier,Ce bruit les guida au milieu des voies souter- Mfais ces braves gens comp)renaient bien qu'ils a été apportée évanouie de Bagnolet et placéeraines qui s'enchevêtraient devant eux, se trouvaient on face <'une poignante douleur, et dans le lit numéro 8 de la salle Sainte-Anne, estEnfin ils se trouvèrent dans un espace libre où ils avaient eux-mêmes des larmes dans les yeux vivante encore...
cinq hommes travaillaient avec une sage lenteur. en r'egardant les visiteurs s'éloigner. -Je vais vous répondre...iRené Moulin répéta la question qu'il avait Les deux hommes sortirent descear'îières, tra- L'employé retira d'un casier un registre volu-ýidressée au charretier quelques minutes aupat'a- versèî'ent Bagnolet, hâtèrent le pas et trouvèrent mineur; à dos de basane verte et à coins de cui-rant.. un fiacr'e aupr'ès des fortifications. vre...

L' un des hommes répondit: -A l'hospice Saint-Antoino... dit Etienne au il plaça ce registre sur sa table, l'ouvrit et le-Le contremaitre Simon, c'ýest moi, Qu'y a-t-il cocher, feuilleta.
pour votre service ? -Pourrons-nouis entr'er ? demanda Rfené. Uin silence pr'ofond régnait dans le bureau.-Nouis venons vous prier de nous apprendre, Le jeune médecin tira sa montr'e.
nonsieur, si vous connaissez les ouvriers qui, -Non, i'épliqua-til, car il est cinq heures et XXIV]ans la matinée du 21 octobr'e, ont r'elevé ici le les r'èglements sont formelcs, niis neus saur'ons si
orps d'r.ne jeune fille ?.., elle est vivante ou mor'te... . On entendait touî'ner lentement les feuilles, et-oui, monsieur, je les connais.., fit Simon -Si elle est vivante, conmme e l'espère et battre à coups pî'essés les coeurs8 des hommes qui,iaoc un sourirte. comme je le cr'ois fer'mement, r'eprit le mécanicien, 'la sueur au fi'ont, les lèvres sèches, les yeux hu--Nous souhaitons leur parler.., il faut songei"au parti que nous prendr'ons... il inides, attendaient.
-Ce ne ser'a pas difficile, attendu qu'ils sont faut la mettr'e à l'abr'i de ses ennemis, qui cet- Tout à coup l'employé posa sur- le haut d'uneci tous les trois... C'est Grandchamp, Canuche tainement ignorent queleur victime existe encor'e. pagfe le doigt indicateur de: sa mai doie t-._
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Mitqu VU nivi-tliv .1 ' MES Ue.la ont attenté à la vle Cie -111 le*-Herthe... Ra- 1 leurs joies et toutes leurs espérallees.
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